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M LE CANARD

IlI

En effet, le jour mô-ne de son
élargissement, il expliqua au com-
mandant dans quelles circonstan-
ces et dans quel état le canard
mort avait été trouvé par un de
se hommes, et pour quelles rai-
sons il n'avait point rendu compte
de cette trouvaille au capitaine ad-
judant-major de semaine, lorsque
cet officier était venu faire l'en-
quite au poste du Rhône. Comme
preuve de ce qu'il avançait, il pria
l'officier supérieur de faire interro-
ger tous les hommes qui ze trou-
vaient de garde ce jour-là, et ser-
gent qu'il avait remplacé au
poste.

Ces témoignages recueillis ayant
prouvé la sincérité du jeune ser-
gent, l'officier supérieur le fit ap
peler une seconde fois et lui dit :

-Mon ami, je regrette de vous
avoir puni à tort; mais les appa-
rences étaient contre vous. Main-
tenant que je suis certai - de votre
innocence, je me fais un devoir et
un plaisir de vous rayer cette mal
heureuse punition.

Et la note facheuse devint pour
le jeune homme une excellente
note.

IV

Charbonnelle était aussi aimé
de ses camarades qu'estimé de ses
supérieurs. Pour manifester leur
contentement, tous les siu.offi-
clers vivant à la cantine firent à
notre héros une cordiale réception,
lorsqu'il y revint après quinze
jours d'absence forcée.

Les verres se vidèrent en son
honneur avec la rapidité de. l'é-
clair, et, quand les têtes furent
échauffées, un fourrier «joyeux ré-
clama la parole.

C'était une de ces têles brûlées
qui font le désespoir de leurs pa-
rents et la joie de leur camarades.
Il possédait ure excellente ins-
truction ; mais sa frivole insou-
olanos lui barrait le chemin des
grades supérieurs, et, malgré son
savoir, il devait rester fourrier jus-
qu'à sa libération.

-Je viens vous proposer, conti-
nua-t il en moptant sur une table,
de laver l'affront que le corps des
sous-officiers vient de recevoir en
la personne de notre ami Char bon-
nelle.

-Mais nous ne faisons que cela
depuis deux heures, s'écria un
vieux sergent.

-Ce n'est pas assez, répliqua le
fourrier. Je soutiens que le corps
des sous-officiers a reçu, d'un par-
ticulier, une tache qu'il faut effa-
cer à tout prix.

-Certainement, certainement,
répondirent tous les sous-officiers.

-Eh bien, puisque vous êtes
tous de mon avis, 'voici la ven-
geance que je vous propose.

Il y a dans la rue des Arènes ur
café dont vous savez tous le nom
le café Serres. Au fond de ce café
se trouve une immense Palle de
danse, dont une entrée donne sur
la rue Boniface. Or je connais in-
timement le propriétaire du café :
je réponds qu'il nous prêtera la
salle en question.

Après-demain, il n'y a pas de
manœuvres ; nous sommes donc
entièrement libres de dix heures à
trois heures. Aussitôt après la
soupe du matin, nous nous ren
drons au café Serres, et nous dis-
poserons la salle de bal en salle de
conseil de gnerre.

Je me procurerai quelques défro-
ques de juges, et nous jugerons so-
lennellement l'afaire du canard ;
mais il est de toute nécessité que
le fermier accusateur a-siste à l'au-
dience. Je vous promets qu'il y
viendra, et nous commencerons les
débats dè3 qu'il sera présent.

Des applaudissements frénéti-
ques interrompirent l'orateur: du
moment qu'il s'agissait d'une
bonne farce à jouer, chacun vou-
lut en être.

Cependant le plus anciens des
sous-officiers, sur lequel retom-
baient les conséquences de la mu s-
tification, objecta que le projet
était bien dangereux à exécuter.

-Rassurez-vous, doyen, reprit
le fourrier en terminant son dis-
cours ; je me charge de tout. Je
prendrai mes dispositions de telle
manière qu'en mett"nt les choses
au pis... les plus malins n'y ver-
ront que du bleu. Seulement, il
faut que chacun garde trictement
le silence, avant et après l'affaire.

On tomba d'accord sur tous les
points, et la bombance continua
jusqu'à l'appel du soir.

V

* Le surlendemain, vers une heure
de l'après-midi, un campagnard à
la figure bête cherchait le numéro
16 de la rue B.niface, tenant un
papier dans sa main. C'était
l'homme au canard.

Il avait reçu, la veille, une lettre
ainsi conçue :

" Monsieur. Vous êtes invité à
vous rendre demain à une heure
précise, à la salle du conseil de
guerre, l, rue Boniface, pour don-

ner des renseignements sur le vol
de canard dont vous avez été vic-
time. Le conseil vous prévient
qu'en cas d'abseénce vous perdriez
droit aux dommages-intérêts.

« LE GREFFIER (suivait une signa-
ture illisible).

" P. S. - La présente lettre vous
servira d'introduction."

Notre homme ne manqua pas au
rendez-vous.

Il fut reçu par un sergent, qui
lui demanda ce qu'il désirait. Le
fermier montra sa lettre; le ser-
gent s'en empara et fit ainsi dispa-
raitre toute trace écrite du com-
plot. Il dit ensuite au fetmier de
le suivre et le fit entrer dans la
salle où on l'attendait avec impa-
tience.

L% salle de danse du café Serres
offrait, ce j-ur-là, un bizarre spec-
tacle. Sur l'eotrad, des musiciens
se trouvait une grande table re-
couverte d'un immense tapis noir;
trois personnages à fortes mousta-
ches et revetus de la toge et du
bonnat de j uge y étaient assis. En
avant de l'estrade, trois greffiers
militaires barbouillaient conscien-
cieusement de grandes feuilles de
papier blanc. A droite, une pe-
tite table occupée par le commis-
saire du gouvernement ; à giuche,
une autre table pour la défense;
et enfin, devant les tables, quel-
ques bancs garnis de sous-officiers
en grande tenue de service. L'ac-
cupé était absent.

Chacun conservait un sérieux
imperturbable, car on avait ar
reté que le premier éclat de rire
coûterait cinquante bouteilles de
vin à celui qui le laisserait échap
per.

Quand le fermier pénétra dans
la salle, une voix de tonnerre
commanda: "Portez armes... "
Aussitôt les lames de sabre brillè
rent dans les mains des sous offi-
ciers. Il n'en fallut pas. davan-
tage pour prouver au campagnard
(qui n'avait jamais assisté qu'à

ie Feule audience de justice de'
paix) qu'il se trouvait devant le
conseil de guerre.

-Approchezvous, lui dit celui
des juges à moustaches qui, se
trouvant entre les deux autres,
semblait diriger les débats.

Le formier s'avança timidement
jusqu'à la table du conseil. La
vue de toutes ces lames étincelan-
tes et l'appareil majestueux du
tribunal lui en avaient imposé.

-Quels sont vos noms et pré-
noms ? continua le président.

-Mousy Jean-Luc.
-Votre profession 1
-Fermier I
-Ecrivez cela, greffier. Mainte-

nant, veuillez nous dire, monsieur
Mousy Jean-Lue, ce que vous sa-
vez relativement au vol de canard
commis dans votre ferme.

Le campagnard raconta ce que
nous connaissons déjà, non sans-
énumérer plusieurs fois les trente
oies, soixante poules, coqs et pou-
lets, etc.

Quand il eut enfin term.iné sa
déposition, le président lui fit si-
gne de s'asseoir et dit en se tou:
nant vers la table droite N

-La parole est à M. le commif
saire du gouvernement.

Le commissaire du gouveine-
ment se leva, c'était le fourrier.

-Messieurs du conseil, commen-
ça-t-il d'un ton doctoral, vous ve-
nez d' ntendre la déposition. de
l'honorable plaignant. Que pour-
rais je ajouter après ce que nous
venons d'apprendre ? Rien, car le
délit est évident. Je ne m'éten-
drai donc pas sur le vol de canard
lui-même, mais seulement sur les
circonstances dans lesquellea il a
été commis.

(A suivre)

Un malade imaginaire définissait,
dans un salon de Lévis, les souffrances
qui l'obsèdent dans les termes sui-
vants :

-J'ai un mal de tête comme si je
receuais des coups de marteau. J'ai
des douleurs dans les entrailles comme
si on me les tordait avec des tenaillés
et enfin, j'ai des barres de fer dans
l'estomac.

-Diable I dit à part un médecin, ce
n'est pas une maladie, c'est un fondu
de quincaillerie.

Oh I Ces enfants terribles.
Hier, chez Mme C..., de Sorel,

bébé avait été si sage, que, vers la fina
du repas sa mère lui demande:

-Que veux- tu que je te donne en
récompense de ta sagesse P

La fillette réfléchit un instant, puis:
-Tu me donneras ta boite rouge...
-Quelle botte rouge?
-Celle garnie de satin, où tu mets

tes dents tous les soirs.
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EN REVENANT DE LA JOLIE ROCHELLE

En re - - iiant de la jo- li' Ro -chol -le.

0% -------

J'ai ren - con - tré trois jo - lies do - moi - soll's, La voi-

------ ø-a ea----e- -w
là nia nu' qu'imon cour aime tant, La voilà ma mi' qu'mon cwur . - mo I

J'ai rencontré trois jolies demoiselles ; (bis)
J'ai point choisi, mais j'ai pris la plus belle.

La voilà ma mie, etc.

J'ai point choisi, mais j'ai pris la plus belle; (bia)
J'ly fis monter derrièr, moi, sur ma selle.

La voilà ma mie, etc.

J'ly fis monter derrièr' moi sur ma selle; (bis)
J'y fis cent lieues sans parler avec elle.

La voilà ma mie, etc.

J'y fis cent lieues sans parler avec elle; (bis)
Au bout des cent lieues, ell' me d'mandit à boire.

La voilà ma mie, etc.

Au bout des cent lieues, elle me d'mandit à boire; (bis)
Je l'ai menée auprès d'une fontaine.

La voilà ma mie, etc.

Je l'ai menée auprès d'une fontaine; (bis)
Quand ell' fut là, ell' ne voulut point boire.

La voilà ma mie, etc.

Quand ell' fut l, ell' ne voulut point boire; (bis)
Je l'ai menée au logis de son père.

La voilà ma mie, etc.

Je l'ai menée au logis de son père; (bis)
Quand ell' fut là, ell' buvait à pleine verres.

La voilà ma mie, etc.

Quand ell' fut là, ell' buvait à p'eins verres; (bis)
A la santé de son père et de sa mère.

La voilà ma mie, etc.

A la santé de son père et de sa mère; (bis)
A la santé de ses sours et ses frères.

La voilà ma mie, etc.

A la santé de ses sours et de ses frères ;
A la santé d'calni que son cour aime.
La voilà ma mi' qu'mon cœur aime tant,
La voilà ma mi' qu'mon coeur aime!

Mason à louer, Maison à vendre, Cham.
A FFICH ES breà louer, Magasin à louer, Maison

de pension privée, Modiste, etc, etc., à
vendre au bureau du CANARD, 1798 Ste-Catherine.

CORRIGEONS-NOUS PAS
La Minerve du 2 novembre repro-

duit un entrefilet intitulé : " Aux
jeunes époux " qui pourrait bien faire
pleurer le P'lit Jésus.

Etiseigine cueilie sur la rue Craig:
Repa a toutes heures Poisson soupe

et une bonne nourriture chambre et
passion ou rien la passion seulle prit
moderée $,oo

Une Riche Toilette

Parlez nous d'une toilette qui doit
faire rêver les Sans-le sou.

" La jeune fille portait un plastron
transparent de velours rose. Ce plas-
tron descendait jusqu'à la taille, en
forme de V, il était tout bordé d'une
bande étroite de fourrure, et cette
même fourrure simulait sur la poitrine
deux V superposés. Très haut collier
de dentelle et velours, bordé de four-
rure."

Avec deux V quelle noce messieurs
les gendarmes 1

PROPOS D'ATELIER
Tous les ateliers ont leurs histoires

plus ou moins drôlatiques. Les ap-
prentis, les compagnons se chamail.
lent, se jouent des tours, etc.

L'attier V... a aussi ses légendes.
V... était un homme froid, raide

sentencieux.
Un jour, un élève casse par mé.

garde un carreau de la porte vitrée de
l'atelier; il se hâte d'y appliquer pro-
visoirement "une taie en papier," se.
Ion l'expression du don César de Vic-
toc Hugo.

Le lendemain, en arrivant à l'ate-
lier, M. V... donne un coup de sa
canne dans le papier et le crève.

-Qui casse les verres les paye, dit-
il gravement.

On baisse la tete.
Le mattre parti, on remet un noue

veau papier.
Même scène le jour suivant: même

coup de canne de la part de M. V...,
accompagné du même proverbe.

Le surlendemain, le peintre se
trouve encore face à face avec une
feuille de papier. Il s'irrite de cette
obstination, et c'est avec plus de vio.
lence qu'il assène son coup de canne,
en accentuant davantage son refrain:
- -Qui casse les verres les paye I

Mais cette fois, %t une véritable
vitre qu'il vient de &sser... vitre que
les élèves avaient fait poser, et qu'ils
avaient malicieusement recouverte
d'un papier.

"""Qui fut penaud?..." comme disent
les fabliaux.

Ce fut M. V..., dont les yeux ne
cessèrent de lancer de sombres éclairs
pendant toute la durée de la leçon.

26 at' la bouthill dam° t"m la
rhags. î dmàl:tmr la Ehumes obdins, le Croup, l'Athm BAUME RHJ MAÂL

u 8.



Journal Humoristique Hebdomadare

A. P. PIGEON, Editeur..ropétair
- S Ste-Cathenne,,

Tel. Bell 7121..' Monneal

Un an .(pour tout. o Canada et Etats-Unis)
o'octs. Strictement payahle d'ayance.

TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATS POUR VN AN
Lm à0 2.-Ofl liçes Re l ~a t1sse

i110110 à2N.D.O Il 1
SANNONcKs A COURT TERNtK

indiInertlon - - l-IG ligne

las annuonffl sort toisèce sur Agste.
IAW ré4lamut smptent double.
Polmitions Op6olales 25 l'.c. extra..

Adxe.sz toute cormsçpor4apce au envei
d'argent, t1mbres, etc, à A. P. PIGEOZ. ,i

6dteur-propreétare.
Cei journal est vendu aux agents 8 ct3s4

douiAic, paeable tousnles mois..
-- ~- - -- - ~ - - -

KONTREAL, 13 Nvembre 1897

LES ELECTIONS
4U NICIPALE S

Les candidatures com nencent àl
se dessiner, dans la ville de Mont-
réal. « Nous commUencerons .sour
peu a pubier les biographies des

candidats afin die renseigner en-
tièrèment le public aur les bom-
mes qu'il'devra se dorner au-moî

de février prochin.
Tous ceux qui ont 'des informa -

tions à nous donner sur lêe candi
data probables seront les bien ve -
nus.

B OSRAPllE-POLITiGUES

- WILBROD LAURIER

Wilbrod Laurier, aujourd'hui- i
nistre des travaux Publics a Québec
naqgit à la Pointe Gaiineau, ·dans le
comté de Gaspé. Son -r re qui dé.

couvrit la- riviére Gatineau ý.s'appelait
CarolsihCatireau dit Liaurier. C'était

-un -brave homme ; son fils ne 'lui res-

semble pas, il n'à pis voulu aller à. la
guerre de 1s12 ni-à celle de 1S37.ni.
à la repoussaillation des fénietis ne
:865. Lors de*l'in surtection des ieé
tis en. ls8. il a laissé sa carabiniå la
Saskatcliewanne, dans l'état du Ver-
mont. A l'âge d'aller i l'école Vilbrod
partit avec Charlemagne- son fière
qui fit ia guerre en Gaule. -Tous deux
firent des études brillantes su collège
Ste Ma'rie du Mont noire. Les talents
de notre liérault le portèrent à éti-.
dier la deniusserie. Grand parleur, un
peu menteur, il fernia la gueule - des
milliers de patients qu'il était. ûbligé
de surveiller.'

De Ifi la fortune collossale qu'il a
ama!sée et qui.lui a permis de se pro-
mener dans tout le pays depUis 78
aus et.dans un grand pays : la Grande.

1 Bretagne depiiis un an.
Ses loisir5 lui permirent de soigner

s.a santé en cherchant du service che.z
un iüm-çon grand constrtcteur écossais
du nom de McKenzie, c'est là qu'il
apprit i parler le peu d'anglais qu'il
sait.- Un nomué Senécal lui fi: man'
tuer 1e premier coup. de Drummond

%n i89,i il sèrattrapa.en £396 et en'
[$97 en rclretant un chemin de fer
pour un nommé Tarte et fortifiant
Qu bec d'où il a fait une forteresse
imprenable.

On voulut lui faire construire
un pont, il refusa, trouva des pré-
textes ; lcraint les gens'du sud eties
Bostonnais. C'est dans le sud qu'il
a subi sa première défaite ; depuis ce'
temps, il s'est toujours dirigé vers le
nord. Il est passé par Québec pour
afler dans le Manitoba. C'est après
avoir 'été élu dans ce nord lM quil a
pu se rendre au pôe.... de sa gran
deur.

1 -a découvert une caverne immense,
la caverne des quarante voleurspil. a
bouché -les por tes,. il a mis les oleurs
en:accusation, il a lui-même' conduit
.le..procès,-7a-interrogé--comme--tétuomis
touil les citoyens du Canada et les a
fait condamner à 5 ans de pénitencier.
Les ernenis n'ont pas grouillé depuis
ce temnps là, il .n'y a qu'un nommé
Grenier qui a osé parler rmais un fa..
bricant.de patisseries- et de tartes l'a
mis au silence. et 'ne s'occupe plus de
lui.

Voyant qie Wilbrod 'avai. déliv é
le pays d'une bande brigands, là-
grand'mère Victoire l'appela- dans sa
cuisine, lui donna .tout ce qu'elle avait'
de bon dans son chantier et lui acheta
des falbalas,.des' rosettes, des habits
neuf -e l'envoya se promener avec. des
gens qui parlaient le fràrçus comme.
lui. On lui fit:bonnc ,. fçrn «dians ce.
pays là, et on failli le' faire mourir a
fricotter. -

Ce que .oyant -Wilbrod-s'échappa-
et put voir notre grand chef, celui
que,le colonel . Drolet, notre chef-de Boulevard StrLam brt I

rou0 ls afectlonsde la EnTre. des brone s> a ou irpr s omrnoc e, a os g. q u eu
Ul là-

police; notre recorder et d'autres
bloods étaient Allés défendre CII - 70

Laurier se. chicanit- avec le Pape.
Il avait fermé les écoles danis son
voyage à Manitoba, il ne vouhlît paF
les- ouvrir malgré le désir de notre
Saint Père. Il a envoyé l'ancien colo-
nel avec des papiers ça ne prend pas.

Il est revenu après cétte chicane et
-passe son temps à mohtrer qu'il est le
premier.Canalien du pays.

Il Yivra encore longteinps parce.
qu'il a dux poil aux pattes. Nous en
parlerons souvent dans le CANARn
que nos Iccteurs le suivent.

LA NATURE HUMAINE
Noué romne- fous Be die.ait un

vieil avocat oui, noua st)iIaI0e
fous. je veie de courir ui arpto.t
p:>u.r mananquer, un tram way et Fi
j'avais fait autanit pur an fulr
de na feitrae quan. je courrais
aprè elle pour l'avoir en--marirIge,
le bonhaeur êerait aanon -partage.

Ç» duit étre de 8% f:aute si la
'ceinture (lemon pantalon est;courte

rejoindre sur ma savante personne.
C'est sa faute r-i j'ai þerdu une'
bonne cause. Je sais bien que c'est
elle qui m'a fait payer 'une rt'be
$55.00. - Pourquoi &acheter des
toilettes aussi .dis pendieubes.-'

Ainsi de suite il grogn-ait et trou-
vait les vieu.x garçons heu.ru.

Sur ca 11 arrive à 'sa meaiso0n, 2..
femme toute jove-se attendait a.
la porte ft l'embrasse effeettieuse
ment. Un.bon -f u P'attendait, seq1
claùssttes étaient pre de l'âtre.
Son.diner était tel qu.it .ait 'de-
mandé de le préparer,-se.journaux,
étaient près de son .asetteLet, is
cigares 'qu'on lui offrit apiès Bson
repos é4taig ..lsan.itleur-s,-ceu x-d e
'assé, Wood & Cie; les Roeba "

les-bonniè Jean et 'les Tvscana.
Le léndemain l'avocat rencontre

un vieil enraciné sur la rue St-
Denis et lui fit. part de ce que ci-
dlessu, voilà pourquNil .notre vieil
endurci demainde à'se.marier.

Qui s'offre? Voila la question..
'fionte.Jettre aàresp ée "Viedax

Garçon" bureau du CÀNaD, sera
aeurètement remise à son destina-
tair.e. -

. VIENT DE PARAITRI .
touvEAUUANSo Erf DVËRANbp

mar a" -dM. Edmo'd. Hardy, marchand de
miusique, te76: rue Notre -ame,.vlent

.de publier un nouveau répertoire
Verande, contenant les ehansons-. co-
miniues les-plus nolivelles.

Anvoyéz 2d cents.en timbres anéri-
emine ou canadiens et 'vous en -reco-
vrez une copie.

LA CONFESSION n
-Né de

voexurs, je dil ituVta

tîroclin a. A, C
che, e ni, x , uven
pens 'Ils l'au Itor i,
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tilt jtar ptitr '-a du
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ouvert- s""de e t E li ai
t il don
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u . r e lrî r i q

pot ecre I cter
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Sits Woun i'dâ .tnc'e Cs

gieetmnt n-la ':-. que
t r le e a it .' a g oe
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.meu lu-.d""u aa i'..- oin déill

atrez des. calir h . - :r itchleN
.vus prnnin --ù .Llig4t a

gi.useneu laa'~ . 'ki ueld'qu
trJa 'I e t'a Catitw .C 1~ Pagre

ameuta toius. l . Y

piinc(. l v

quore. -i-emer mia

ruie-e4 avec suc.- Apra ni
ans d'exerci co i tre pa

ae retirer aele n ii - et vide
uorabement. Qe ieequel
mande, au suraak ue na
avec un j rdian au 'a

LES JÓUrpîs- F-MM
S*ans IL'Loampagnih <f ti~S

aî oir tout le cofar o05
nouas sentorus pa- boe iux.

Pourquoi ne puas r'ch' reherD
ébalfssementl~ pour pa.ser les 5
valieos'journéea, e't 1i amauvaise

récit d'a.onu au -z done auf

meDx Hôtol Laval ,au:eCoin dle a
Ste .Catherine et,' 5:aaiit·t V
aurez des cabulit;' paticuliere
vous pouîrrež.mnang<Ir a volont6 i
huîtres magitiiwu, des~ pates,

8te<aks- excellent.s- le a out arresI P
d'uni bon verre de ain ou de bonne
quetîu. vouas pònxX'z atro etat

qu.lf' srio aseram arrILt q
-oa asorLîez ontenat. t dé.cidM iras mar quer d!aller 6a<ldUT

priltalre do t'&o Lav:

LU OANARI)
M ~ I
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ie a dit après l'élection de.

gew.York : Van WyCk i' men .

qsmmnllyy .toin (lection ronde--

ment, je le fcite.

.On dit que le tabac altère la mé-

moire.
-Je ne le crois pas. Je n'ai jamais

proublier le cigare que vous m'avez
donre il y a six mois.

Avon di la

On deinande a une îî cide dQuebec:
.Quel áge. avez vous Madem-oi.
le ?
-je suis entré dañs la trentaine.
-Et youà ne vonlez pas~en sortir...

Mon gendre, vous voili marié;
cest.bien fini, n'est-ce Pas, plus de

-Bellc-.maman, je vous. promet
qu celle-ci sera la dernière !

-Moniieur, je vieins vous apporter
u manuscrit nouveau.
. Le Directeur du journal (troyant
anir un siège et montrant la corbeille
a apier).-Veuillez. prendre place.

On parlait de la sévérité d'un ma-
gistrat qui n'eit tranquille que quand

4 appliqué le maxiinum. 
.-Son reve, dit un . avocat, est de

oendamner les deux parties.

Enteridu rue Sariguinet
-Madame Dupont est elle chez

elle?
La servante. - Vous appelez.vous

Monsieur Graboulot?
Jistencht., -

-Eh bien, non, Madame n'y est
pas.

-Alors, vous êtes colleétionneur
maintenant, nionsièür Dtilard7

Certainement et voiciencorp. une
Ptêce rare* que Je viens, d'acheter. ' je
PaLpayée cher, mais onga donc ..

nmachand P'a affirmé que. c'est le
[sll dont s'est servi Chàrlem agne *
bataille de Boagvines

Avyons donc la paix etfesons la coalition
C;APlEAU. -- Nou- pourrions conduire le pays, nous,'les Canayens.

LAvRiLK. - Oui, rais l'iseau quc Na.ntdl-a lais à voler en dehors de
la cage épeure les Anglais.. Reste à Québec et laišse nous fairef Je
'n'ailme pas cette pilule là.

A l'exposition des fleurs
Un monsitur (i utA gardien).

-Pourriez vous Tue dire si la pl>Iafte que
voilà appartient à la famille des-ama-
rantacées ?

Le gardien.-Elle appartient à la
Ville, monsieur.

Un Canayen bon garçon 'est en
train de mourir sur la rue St.Denis.
Tous.les matins, il se lamenté et crie :
Aie, aïe, aie. Qui le bat ou le mal-
traite-?-Safenrne -probablement--

Les voisis -nu'osent pas 'intervenir,
mais les aftorilés sont averties.

Qn iencontre un malade rue Brri.
.-.-Mais,..qu'as-tu donc. L-uis ?

Je ne suis pas bien. Mon ,doc-
teur m'a dit.d'aller'sous un climat.

plus chaud. ..

-C'est bien lui... il envoiè tous ses
clients chez le diable.

Les choses poussent sii ici, n'est-

ce. pas? demandait un touriste à un

fermier CSte-rhérèse.
Si elles cro7ssenti mon bon I Dif-

féranain, regardez cette grandé col

ine, là bas. C'était un trou dans la

terre, quand je suis. arrivé ici.

Pendant les élections:
Le Déptité rouge. -Votre voisifi, le

pére Laforge, prétend que tous mes

disco.urs ne sont qu'un infornie gali
matias ..

Le père Jean.-Oh f il n-e faut pas
vour tourmeter de ce que dit le père
Lafoîrge, c'est un crétin-qui n'a aucune
opinion personnelle.

Le Député.-Ah, vous me rassu-
rez..

-Le père Jean.-l ne sait que répé:
ter ce qie tout le monde dit dans le

Js

-- Un-citoyen-riche-va-au-xnmtrcité--St--
Laurent et commence son approvi-
sionnement .de charbon pour l'hiver
en ramassant.le brin de scie. du mar-
ché. Il cherche même à mettre les
os aveç le. suit pourten retirer plus de
pro6t, mais il a été déjoué car, le. sa-
ypnnier ne veut plus de son suif.

Notre peigne est bien désolé.

Mi-.e
M e. Orfilé (a son mari. qi se trouve

-dans des cAbarr.asfii ciers).- Pour-
quoi ne demand:s-tu pas à Dargent
de *te venir en.aide? Il a dit, une
fois, que tu pouvais cpmpter sur lui
aussi longtemps qu'il y aurait un mar-
.ceau de pain dans la maison.

Orfdé (qui connait bien Dargent).
-Sans doute 1 Mais c'est de ma mai-
son qu'il entendait parler, non de la
sienne. -..

I Boulevard St-Lambert .

k 5

Cigares -tonowal . le 100.. 3.65
Pug Top 36
T. L. S. K.

" Boston . 5.75
Bouneor ........ .. 5i

" Cabl:oQueon, x ........ 2.50
Perroquet ..... :.. 2.00

-bi- N htsler " ..... 00La Perla 2.x
[la liv.roI.ctu,

Tabac noir A chiquer-MeDonald ... 62-
Brunette et -Victoria ................. 62
T.-& B. Plug 3's .......... ...... 75
Priar............................................ 62
D erbyl ................... .................... 60
Bon tabac canadien.................. 20

A Vendre
UNE- BELLE

FOiURNAISE
D E PASSAGE

Avec Tuyauxc

-E

ALoller
Pour la- Saison d'Hiver

POUVANT .DCONTENIR

1000 Ba.1s
de Fruits.

Sadjresser à-

A. P. PIC E~ON
f798 Ste-Catherine -

Coin Ste..Elisabeth

Il VENU PÂ8~OUTGRI P PBENE BAUME RHUMAL-

. . 1

Que f|ire dans
lavie?

. ien. conduire, bierirnainser. Oit tiouver
Yex~ chez

M. HENR ALL&RD
Durant itra jottri.- en et ie oir.ee frideg nt.et

Jic restairant, rcornrr uniz lls huitred coturi
vous tes de.ir.ea fil 4en adie ts en bciupbs, Yous
e-es servl à 'couhnti- et Eeruz beureux. bi vous
d.siren a.-utres tlar... tci 'su* :oves anu lard.

ya 4de tuuts. 'res
v t. - ..nerez Mervie à tiuahnit.
/hibtel -le M. AVar-i et à deax pas, aix coin

des ru-u cr.ig et. tstuiln- t, voue trouverez là les
mei urv varu' et. les mneilleur.uir± ..

CIGARES, dGAIETTPES'& TABACS
A. iÉDUCTION

Grande r6duction pour locommerce,
chez A. BRAZEAU, Xo 2.5 rue. Sain t-
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La boheme
Romantique

Y ivaient ensembles Roger de Beau.
voir, Edouard Ourliac, Auguste .de
Châtillon, le sculpteur Préault, Ga
varni, qui che.hait sa voie, Célestin
Nante1Cuil, qui ornait de lithographies

r adherchées aujourd'hui les livres
de ses camarades, Auguste Maquer,
Pti us Borel, Nestor Rcqueplan. .

La plus franche affection-s'est-elle-
jamais retrouvée 4ans la littérature?
-unissait ces cam.,rades, que les
n eme rves avaient rassemblés.' La
vie littéraire était, en ce. temps.là, une
vie d'uàbr égalion et de misère. Songez
que l'on payait "vingt-cinq francs par
mois" à Théophile Gautier des' livres
qui, depuis, ont enrichi.'..es libraires.
M ais, pourvu que. Hugo lei saluât po
èe, il était heureux. . -.

Il y avait parfois .des jours d'aboin-
dance, mais il y avait. plus souvent
des jours de' privations' Et.celles-ci
étaient bellement supportées. Ces fan.
taisistes, au restes,"travaillaient infini

La CANARD

ment plus que des réguliers, et ils-'jtant un grand sérieux, improyisa des
,av r¶r Io ii p-llr, rnvmont- J<rmh

Trois années durant, ce fu ne vie
c.harmante dtimprévu et d' trance,
tiais qui ne ressemblait en rien à- du-
temps .perdu.

Cette vie joy euse,-Arséne Houssaye
l'a contée, sur le tard de sa vie, avec
des attendriss., ments au souvenir de
jeunesse si abondamment dépensée.
Que de folies, au milieu, d'ailleurs, de
beaucoup d'heures de raison ?. Avec
les minces- ressources dont dispo-
saient alors les trois poètes, comment
n'enssent' ils pas eu des créanciers.?

Un jour, un marchand de meubles
se présenta dans le petit'apparteient
de -la rue> Doyénné, présentant sa fac-
turc. il avait annoncé,. par lettrei sa

-visite-interessée--Les-frois--amnis-e-
reçurent avec de plaisants égards ; ils
le firent asseoir, et Gérard de Nerval,
très gr avement, lui dit qu'on.avait une
co'mmuniëation à lui fairi. Et il lui lut
alors une pièce de vers,. intitulée
Mfeubles-vous les uns les, autres, où il

-avait accumulé des expressions si tou'
chantes que, au'bout de quelques ins-
tants, le, marchand, brave homme,
essuyait une larrie discrète. A la in
de la lecture, il était tout en pleurs,
et n'osait plus.sien réclamer. Dans ce
morceau burlesque, dont- ce créatcier
comme il-n'y en a plus n'avait sans
doute p'as compris la narquoise ironie,
Gérard de Nerval offrait, en échange
de meuble' fournis, de meubler ... son
cerveau d'idées.'

Le propiétaire de la maison était.
un peu effaré d'abriter dans son im
me tble de. tels hôtes, rdeévant une si
nombreuse compagnie. Mais ses pre
miéres réclamations avaient ..été ac.

.ALEB M

ainsi:
O coiffeur dont je suis coiffde.
Tu m'abandonnes lachement.
Mes pleurs arrosent ton trophée,
Tu riu de ion embeternent.

Quand il eut fini, il lut ces rimes
plaisantes à la bonne-créature qui s'é
merveilla Elle s'émerveilla bien plus
encore- quand Arsène Houssaye lui
rendit son argent et lui disant I qu'qn
ne payait pas la première fois.'"

Le plus fort, c'est «que l'infidèle
coiffeur, en recevant cette lettre en
vers, fut" tellement abasourdi qu!il
regretta sa trâhison et revint à son
Ariane. Cette gaminerie se trouvait
avoir été une. bonne action

- --- _-- --- - ~ -

L E S TR OIS VRUX

1 y avait une fois un sage eipe-
reur qui avait rendu la loi suivante:
A tout étianger qui venait à la coir
on servait un poisson frit.; les valets
observaient avec soin le nouveau ve-
nu, et si. après avoir màngé le poisson,
jusqu'à Tarre.e, il le retournait pour
manger l'autre .cô:é, aussitôt on sai-
-sissait le coupable de çe crime inouî,'
et trois jourà' apré,s il était pendu.
Mais.par'une g rce tout imp:rifle,
chaque jour le -condamné pouvait for-
nr un voeu, et pourvu' qu'il 'ne de
mandait pas la vie, ce voeu.était aus.
sitôt exaucé..

Il y avait eu déjàplus d'une victi-
.me de ce*caprice légai, lorsqu'un jour
se pisenta à la cour un comte suivi
de-son jeune fils.."

Ax deux nobles hôtes on fit le
meilleur accueil, et, suivant la loi de

cueillies de telle façon qu'il n'osait

plus les renouveler.
Ah I dame les habitants de cette

maison passàiént parfois par de rudes
épreuves... -

Ils se demandaient cde7le pouvait
être la profession de ces tumultueux
locataires.

-C'est bien simple. répondit un
fois Ar:éne Houssaye, ous sommes
des écrivains publics.

Le bruii se répandit, et, pendant
toutes.la semaine, il vint ean - procey-
sion des cuisinières -et des ouvriers,
demandant qu'on' leur rédigeât des
lettres " bien senties."

Un jour 'de cette semiine là, une
brave fille se présenta, mettant cent
sous sur la table Setulenent, elle en
voulait-pour son argent. Il s'agissait de
composer une épitre assez brùla!.te
pour qu'elle lui ramenât un volage
perruquier, qui l'avait abadonné,e .
,. -Bon 1 dit Théodule Gautier,

qu'elle prenait pour le " liatron," il
faut faire la chpse en vers.

Et il.délégua Arène Houssaye à la
confection du morcèau Celui ci aff.c-

père l'emnpereur y Ccentit.

Le second jour, le' prisonnier fit

demander i l'empercu r de lui envoyer

-son trésor. La d,:nande n'était'guère

moins iidi*sct te que celle de la vei.le

mais que petit. on rtfuser i celai qu'on

va pe.ndre le ndeînairil ? L e:npreur

envoya do'nc et-son aigent et ses bi-

joux,-que le jeune hor-nne se mit aus-

sitôt i partager entie tous. les courti-

sans, et comme .en ce temps-là il y

avait à -la cour des gens -ui avaient

ta.faiblesse d'aimer l'ar¿;n,' on. con-

mença à s.'i,ntéresser à ce. pauvré jeu-

ne homme si bien élevé.

Le troisième j.ur. l'cipereur, (lui

avait mal dormi. se rendit lui-ième

-Ça, dit il, depeche.tui de ni'x

primer ton troisiène.va:u, et une fois'

-exaucé, qu'on te pennîre haut et court,

cir já comîumenîce-a ètrc un peu las de

tis. exigenices. • .- 7

.- Sire, dit le eunehurnme, je ne

demande plus à Votre-Majesté qu'une

dernière gr!à.e, après quoi je mokjrrii

content. C'est de faire ctr:ver les

yeux â tous ceux qui ozit vu mon-Jère

retourner le poisson'.

-T:'a.ès bien, dit l'empereur ; ta de-

mande est naturelle et:vient.d'un bon

ceur. Sur ce, qu'on 'saisisse le ia -

jordome.

-- Moi-sire I s'écrie le majordome,

je-n'ài rien vu'; 'est l'échanson..

-Qu'on saisisse l'éclhanson, dit -le

roi, et qu'on lui cève les.yetux.

.Mais l'échanson déclara en. pleu.

rant qu'il n'avait rien-vu ilrenvôya

au boutellier, qui rénvoya au somme

lier, qui renvoya au pannetier,- qui

E RHUMAI ESe Li RoI ... S O

De vivre seul o-y:.- er,
Quelquefois de:.! .meure

si V.ons saric, Z - nari -
Dans l'Amie Iri n ;:r rrd,
Vous repg:rilerie: e ..a

Comm- au î.i'.':hrîi.

!%i. Vaz .qavlcj q %-- -nre appuft
Au cc-ur la prene du cœur,
voi-is vous meae a pane.

comme ue

si vous Lanie; . ousaime
-Sr~tsi v&U., AP.-cMmesr,

Vous entrerier peu-aJl.. même
Tout sinptnv.

N'est ce pas. lui -êrR
-cestge'ntil;-auseermmnfa~Pne5
vous dire et i -vous redire commt

vouis aime. j'ose e.;rer quel'
sion si présentera m' je sois i
lorsque vous ùtes P, dle moi t
êtes si belle que je me sens tout tc
bl.é et je.me contente de vous rl
et. de vous admirer Én atteni

le plaisir dt vous lire tout ce q
ressens envers vOS je suS

vous.

Voici 1 li aison 1r. .. qui S'am
ce. 1bru11luia' le Cri i vont forcif
canlayensi il r -trr i bonne
quelque part et.:'t h4. tirouï%'0rP
gte itin d'abrégor lei r PrOMs
A cotiz-lit nous conse l1ls
Lauront No' gt ct. si sur la an
Lau renît. Voulà trotiverez.7daiS
établ1soen en toutes osli acCom
dàtio -ne dd"' tlr.q. bonis dalou
hlors goûts. A la barre dl'es 140
do choix et 'dus cigae exalé
aveu ni nervice (t PretillN d

se edise.-

l'empcrtr, on leur servit, au iiilietu
du repas,. un beau. poisson frit. Le
père et Ic Fils y goutèrent du meilleur
appétit, et, aprn ei avoir mangé jus
qu'A. l'artete, le. comte attîuna le
poisson fatal.

'Saisi aussitôt par les valets, il fait
krainé aux piedi - de l'empereur, qui
òrdonna de le me-ttre vl prisonî. Cela
causa une 'elle do.leur au jeune fils'
dut. cömî:e '-qu'il..supp'li.u -l'empîîeri:ur de
le fairè nourir au !ii u d: .on pare, ei
comme l'empereur ?'atli pas un m é
clntlt h( .:n-ne et qu' lui iinpoiav' it qui
fût aeluClti i>urvu il'il y ent ual lien.
(lu, il Zaccepta l'ecl.1mge fit délivrer

le père LtI jeter L h:s en rien.
Une fois dans soin ca. hot, le jeune

honmme dit à ses geuiers
'' Vots se a q 1 l'av.ut de inourir

j'a i le droit- de t.nne.cr trois vt.eux
AJIez donc trouver l'lereur et dites.
lui qu'illmenvine d.: suite sa flUe g-
un pi .ire piur nous la'rier.'

Qui fut sur, ris -d. cet:e de:iade
inso:ente ? ce fut l'emerer Mais
quoi i un souLverai n a p'.I qu a .role
et ne- peut g';ère vivler la loi qu'il :a
filite. Sa fille d'aiLleurs se résignait

ienvoya au premilcr valetqui re
ausecond; qui renvoya att toi
br f, personne n'ava

-Mon p;ère, dit la pfincesti1
m'adresse.- vol,,s conme' à un
veau saloînon Si personflu s'l
vu, le compte n'est lias coupall
mon mari est innwCel
. LI elpereur fioraça le s C t
sitôt la cour e- ait r mu

sourit et aussi>t his e
s' tu rirent.

-S , dit i!. 'q vive ce li
ctt. Jen ai fa ;whe plus
qui n'en av.iit i. fut dar
Nais eni s'il nî't :
lnarié.:jitc -e

L'amour n'est s encore dispiq
Montréal, 1cm. 'nfi :. lettre Jin
qu'une jolie fille d-: àaurant a0
d'un galant ce. j t dl. rniiers. l
ratrait que les vve, ne sort pli m
du cerveau -de t.n reux. mi

prose attention
A emoise t



41 CANARD
-j"...........................................

jLARBOUR
119. ET 12t RUE ST-LAURENT

MONTIEAL.

0" Propriéêaire

TEL. IELL 7

noe Cour et l curie.

Op de L »Ianc

PiDNor)VE OF ARTS. ASSOCIA TION"

rie laf lhtr. -ratentes du (louver-
,set F&tderal, le 7 (octobrc MIL

autiordin.ltrea tous les Vendredla

~IeU, *..-ius de M...(Ooen valeur

drUibgiei hebsI-madairement.

Sant ...

.barue le, deux, en nchetanL VOI

CAt:StAltES eb E.

e,S, .~eLE
.pwne.. , ui (.,n ,nareh&.

. LA VIRE RONDE

H. D. YOUNG +
L D.S.. D.D.S.

Chirurgien
Dentiate.

7694 Notre-Dame

____ Our'rana exeilsvo.
- -, ment de .remntre

- ' ei's e.
utsutaes ynAniduleurs jarun nauveauKt Ise denuet amanIÅ le maitin, i-u-

Bien a to t,

NOU VF.AU C L UI RE SOl -E

Mþn-cher ASAu,

- .veux te dénonl*cer une société,
pas nouvelle mais ausi détestable
qu'antique. h 011m mes n Y- sont Pas
éligibles.

La p;atronine d- cett: soiété, est
Ste-Catherinie et il, suli dc -l'avoir
coifflée pour y étre admis. C'est sur-
tout dans le faiholtrg S,-Anto ie pas
loin de la paroisse. de St.Josepl que

SCORRERPONDANCES

Monty al, 3 Vov. 13o7

Mon cher CANARD.
• Imaginc-toi qu'un jeune honune

vendeur de b.iscuits, va voir une jeune
filles,'trois fois par semllainr, le dina. 
c he soir, le. mardi soir, et le Il ven-
dredi" soir. Mai voici qu'un ven-
dredi soir la mre de la jeune amnou-
reuse voyant que l'lqiîne ie partait
plus, car il était tetnp5' a ià 1 h9rs, lui
prépara une " eurr" d mels ,
et lui présenta,-alors l'anou.reux tou-
Jburs galant en- dmnna la moitié a son
amoureuse, qui n'en voulut' pas. Alors
le jeune honruc ha rnange-a tout seul
Quand il cut ufit il al:: un bout
de cigare q'il vait ra-nas devant
la porte de n a.asIn.. Enfm il
sortit tout cri remerciant -la mère de
lajeune .amcurut,5e, dle sia bonnc

b'eurré " de nilasse qu'elle lui avait
du.nné, disant qu'elle tait excellente

Je te remercie d'avance pour ta lc.
tite espace que .tu m'a lainse.

'rngúent Mlge l'o icre pl fo"rt " deaOngûent .1gique. . .. . M. Colîrt a un tournement de bile de- Sais-tl, un jour tu m'as souri,
uh les n-suit :voici t croquis de queqs . uis ce bal là,.- Par moi' tu t'es laissé chapmer,.

uk.te nature et uescription, Vrolu- jcie n te remercie te ton espace, si gé. Et maintenant,.voilà qu'aujourd'hu
rai-Ennres-I-de-3arde-ms-e-3 ----- . - - .nreuse-met-accord e,_je tenpromet Tu te sauves tu'sçubles ê re effray.
lMres, tour d'Ongles, mal du N z Mlle Présidentc, 36 ars, bien cam-
et d'hreilIeC, Orevasses, xorrbo-. b mauvaise surtout sur les question encore si tu en veux. Oh i reviens près de moi,
dt, AeouIapre, etc En veux-tu en v'la. Toi que j'adore, toi que j'.ime tant.Sente che tous les pharm'acins d'argent a déboL"rsr, et sur les danses
Mnatrl: nPrix 5e la Bte. surtoutRc Tu refuses de repondre Pourquoi ?

C0PÀGNIE D'ONGUENT MAGIQUE valsent. T'ai blessé, me crois-tu méchant.

.... .i Mlle Vice- Prsidente, 37 ans, mieux Stc Cunégonde, zer Nov. 1897. Oh non I Oh non-! Ne le crois pas.
connue autrefois sous le nonmde Mary Cher CANARD. Pour toi je serai-comme l'agneau,

rafne FAIUCHILL E Jang. mi\lis dàiuisgue a trouvé u " Nous avons enfin, reçu des no- Je serai doux, tu le voieras,..
12 RUE Sto CATHERINE - Manuel de phrass' elle -se nomme veller de notre tCte de. pioche partie soignerai comme' il le faut.

Jans n ai . es de4nj&res nouvea UtEs Marie Jea'siie. Bien qu'elle.-n'en ait velgd or êed.poh atele leq, v lsequt, ,s s i MarieJeanne Bie qeln it pour le Klondyke il y a deux semaines, Tu te- sauve t t'éloignes encore,
tistiques, etc. pas . pole des lunett.s voici la copie de la lettre qu'il nous a Eh bien Viande, Sacre donc ton camp 1

seialit E de motes; françaises,- princi. montées en or. Ei-trs' z.elde pour fait palvenir:
tla mode* ainlr eu tous les fatpïei Te croit-tu seul ? N'y a-t-il pas l'or,'

.etoal reue le-s~.s p ipl iiques. 1 - Péiat
OtedAon' toutes les phaio sesphÇiquesCltir P.rsian or,- l'or dont tu n'est que l'enfant.

numero un giron grandeur naturel•
Commandes cecc'iies A trois se manesque. Rèrc un m:ui ayant fait Je t'écris. site. letre paur taprendre Eloigne toi car le maudirai,
- -- -- fortune dans les chitT.ms nu un aveu une ben mauvaie nouvelle me v'la vilmétal tentatif et- fou,

Turier qui vienne. à'élouer sous son ben planté je suspas tout a fait rendu Toi Or approche, vins m'embrasser:

balcon à moitié mo;t dce f.dni, etc., t.au Clondai que et un grand malheur Soons anis ens aimons-nous
*Iin Parexcellence pour les touristes. Musicienne I I Elle joue très viïe m'a arrivé, une grande catastrophe UN VIÀNZDE.
eta-a. Vausiiens 11ozs Ellere joers ie
t ieubles. varst cn res Son fort est d'organiser dus fêtes qui qu'é t'arrivéz sur le bateau,.c'et vrai Québec, 17 Sep. r897.
de.~ i'Hel .sont invariableinent des fiasco.à Dé t';kussi que je.me sus ben trompé, a la

etdu Palais de testc*tòus les 'hommcs, en particulier place de m'embarqu:.ésur un steambot DU VIN I DU VIN! I
lttPas des bateaux et des gares de les garçons qui ne lui rendent pas vi- je me sut t'embarquez sur 'une vieille Demandez et buvez les vi'ne de Ste-

l0ot site. Elle aussi. po& tit lorgnon (ac' bar;e une vicille agrès qqi tenait :plus 'Emille: ils rebuissent le'cœuretfor.
Plae &JacC rt. .ai un pnl t Dtiin '.r

aO-a i croché aune 'ingle ènùor, surson deboute. Et pis encore un vieux ca' ~JS AvnnAar,
4RIa Me estomac): Sorn dada est'Don Quicliotte. pitaine qui voyait pas clair et.un.sapt € St- ide,dollett P Q

-m "Ume-RA
..- 4'JJM1 :nM "

e Trésorière, très digne;de con.
fiance. Assiste à toutes. les cérémo-
nies du' culte, jusqu'aux; baptemes
'enfants; 37. ans reconnues et. prou

vées, 5 picds - r 34 pouces
je n'ai.pas encore eu le temps de

me procurer la binette des.autres. Ce-'
pendant, je puis le 'dire qu'il .y a eu
grande soirée chez Mlle Honorine
dont voici le programme,.:

Entre-Musique,

. D'iro--"Clayton's Grand Marche *'
(sortie cette semainej.'

'' Déclamation.
La Grève des Forgerons," par

une daie.

Charades.'
Tous -les mots dans Larousse finis-

sant par " da."

Contreverse.

Les homme," M.-Court (le seul
" culoté" qu'elle pût joindre) d'un
côté, et la balance des. invitées de
l'autre.

- Menu de.la llation.

]3iscults de matelots. Vin. domes-

demandait si ce n'est pas du vinaigre.>
La dànse s'étant. élevée, il' fallait

que chaque .demoiselle dansât. Eh
bien, il en est résulté deux accidents-
sérieux. Mile la Grosse Mère est
tombée évanouie en voyant M. Court
valsant, Pour la guérir.il a fallu que
ce mo;îsieur la transporte dans ýses
bras jusque dans la salle à diner où il
l'installa dans un fauteuil militaire.

-L'autre accident. est plus fatal.
Mlle Honorine, joue. si vite, que les
valses allaient comime:du 6.'8 et. que

chaufeur qui se saoulait in qu'a -boire
de l'eau chaude, et v'la. qu'un jour
qu'il était saoul la b"rge va se cognée
sur -une roche .la' secoussse a été si
terrrible. qui a timbé mort à terre.
Panse dont que la bargé a ben callée
et que les marchandises sapre toute
le camp à l'eau et ça« arrivé le matin
de la toussain. tout d'un coup v'la la
barge qui se vire å l'envers, Je regarde
et je te voé ma vache qu'était t'apiès
me bougrer une corne sur.la barge.
Je prend une plonge pour pogné ma
vache et je voé que mon cor de mé.
lasse avécque mon chien avait tombé-
aussi, je suit venu a bout de les.po-
gner une chance que j'avais. une corde
je j'ai attachez après la queueu de mon
chien et l'autre bout après mon cor
de melasse. Je suit t'embarqué sur le
corps de mod chien tirait, ma vache.
poussait et moi je- conduisait et v'la
toute la 'procession qu'a partie -en
criant " En route pour 1 9londike ."

Si m'arrive encore quelque aventure
Je vous lai ferez parvenir, Au revoir,
mes chairs. portez-vous biene

Votre chair confraire, .

Aussitôt que nous recevrons une de

ses lettres nous vous la ferons par-
venir. 

ETE DE PrCHE.

LE 'VIL ME T AL 

Quand donc? O vil métal-d'argent,
Pourrai je être ami avec toi,
Pourquoi me narguer autant,
Pourquoi donc te sauver de moi.

. u , arhé
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remplir la place de bailli, de .sorte hLes Hommeede Poida ans un htel de Qiébecque pgndant longteilps;iLre, nùbc
dçs dex "lx cOnsonina't<rjS 1-, ditîýd- exbaillis en charge, .'uii- fut. Deux cosmmadu le d'

on n a pes tout dit-sur l'orgueil des maigre et l'autre gris ce'qui. fit. dir un tus etes, dit l'un, u ca
gens gras, -des gens exceptionnelle- aux mauvais plaisants qu'ils faisaient.
ment et xtraordinairem ent gras, s'en i deux, un bilboquet. .:-Voyons, voyoî intervk
tend. Les hautes prétenions de l , Ici, au Canada, l'association des paisible bourgoi -il Ile Stntble q
é ébre Seciét.é des Trois Cents Li gras :..ses quartiers géréraux à Qud. . DIPLOME d 'ONNEUR était suflisat d'aqpelM, r Mnie

vires, i lontré11. d ri'ent céJler de bec, Le Dr Savard; débuté de Chi ourm sd onlralel ds jvrole naille, " sans, lui du ; r dc

vant celle de. l'Associaitioû Austra- coulimi, aspite à la p-ésidenee. . il a consulté leurs goûts et ere ses susceptibles dlebs
lienne des Honnis G;t;s, quh'n pour A Montréal, nous avons . Gue- Tous ont déclard u t

li-u de +N. G l nnda.nt dontiur lui <lplônie
rait appler 'i juste titre - la SDcié 1 nette qui courre une bonne chance dé d'honneur an falteoux Joo Poitras; 59MP

des Six Cents 1ivrcs cui f i der venir erétaire, Barre, Cyr, quel e a e a n i eu u o

nièrement l'anniversaire de sa fomnda ques membres de Sorel s'ils veuln i loeards.
lion. .~assist-er aux £éances feront une asso. On 'to dans cet. établisnent

tout ce qu'il faut pour .la tablQ, laDe tous temps ou du moins depuis ciat.ion pondérée et pondérable Nous mieux seryl.e, jour et. nuit. Den8 ëa-
fort Iorgtemps.s associationsd'hon- attendrons :les élcctions des fliciers lonts -cifortabio sort A la disiposi- BRU LEZ l

-c101 tion des client s.• Le dillôme .sora
ies gras (nt existé. oit cite, en I pour déclarer quelle attitude nous de préséiité sous you Î% Jon. Poitras dans

lande', au siècle dernier, une société vrons prendre. sont restaurant an coin <te ta CLtT
des plus•gros bourgeois et buveurs de Lambert et. la rue St.Jaeciues. ALLUMETTIES
bière.de la ville de Rotterdain. PPOAT

Les membres et les dignataires dc DE BREVETS AD'IRNVENTIOÑ EDDY
cette société *e recrctaient d'une fa ni lot, de. papier pouvnt servir A
.çor aq.tEsez or gitale. Le Mnt -pr envelopper, est. A v1ndre t etla Lb,

zleLe présdent 'Nos lectelirs trouveront . ci prè bureau du Ca 1ao, 798 rue rto .
tenait en iéseaveavc. tous les égards le 3eul rapport conplet de brevete avil aux BluIcher.ut aux Epiciors.
dus à un objet si précieux, un ruban d 'nventio.; accnrdé& cette sema-ne
dont les dinenions avaient éé. mitu psr les guvernements de Etats- Bou-evard. St- Lambe.rt
culeuse ment- déternmii ée s par les .sta, U i-i et du" Cdada à des inven.
tuts deassociation. Selon que ce ru' teurs Canadiens. Ce ra;port et T

h rie p · e ep ia "m t pour-rotre .....
tout de.la taille d.un individu mîoyenjournal par un .ingénieur epécial,
pouvait servir ; entourer le cou, ia es G u ont de
jam1ibe ou le bras d.es cap"didats ceux F .'rA·s tiNIS-

ci étaient admis avec un'rang p!us ou, William Papinouille, W' nnipeg, 1. ntellicence et d"'
moins él'evé au sein de la gigantesque 'Machine à faver les f autes des'gou- -
assemblée. vernemlents et le ige l, sas se ceu rs m ubles

Il y avait à Lr.dres, natirellement rervir d'eau, le envon ni d "jiuile i

un club des gens gras. Deux porte- d'olive. Otre m agas
d'inégale ,dimcvsi'n donnaient accès " C. Robert.-M h ini pocher
. la salle des séances. L'une était de l'arget,t de contri4u»b:es deï villes

grandeur ordinaire, l'autre ressembla it de Muntréal, Québec. et. L6!iS. -
à une porte çochre. .Le. candida- CharlesG., Union Can.-Piston
é:ait repoussé si, en se présentant a pulvérisat< u; et améli..raiteur. PARCE QE'
la première, il ne.faisait gtucun tffort 0liv.:r S., Toronto.--Roue pneu-
pour entr ..r. Quand il avait le bon. matique. pour bicyàleas.. . Nousi avons l'assortiment do meubles le plus co'16rable

.heur d'être d'une corpulance sufli Hemzing.-Tour d'eau et -tour qu'iLy ait e Canada. Il y ou a pour satidfire tous
.__. . tuQs,Ao-tots Ie's-or.tès-do-bois-et-do-tou ea4ee-4eia-

a pu qn1 Ou e p- lfl e p en dongrer-t-osrde- -rce-et-- - Q _'

mêème' 'avec l'aide de ceux qui le 'l.ous. sur les montaxgpes. 4
saient d'un côtè et le. tiraient de lPau. . John.-Machine pour fabriquer Nos-prix sont les plus béa qu'il y ait A Moutrés1, et lons
tré; il était réçu par acclamation et on le fronage à la crême nu le fro n'avors qu'un prix, celui que nous demandose.

lui ouvrait la seconde porte; à deux mage r.flitiné'avec du gravier 'et de. 4 PARCE QUE
battants la terre glaise potable et inextin- 4 Si l'article qu.p nous vous avot'i 'vendu ne vous a t p

Les . clubistes n'étaient .pas· nor guible. .. vous pouvez le. rapporter et recouvrer votre argent.
breux, à cause despeýigences de leurs Daniel. - Ktignoir pour lan
règlements. On n'en comptait pas pio-na d'égliee, -et pour éteindre

plusequirze. -i l'intelligenco.des g$.rçons stupidesrX Nons avoue. troté jours dé bargains toutes los e asi
pe . les lundi, mrncredi et vendredi, auxquels nous sommes préte

ils pesaient ensemble plus-de six mille et rauvals. ' d 4 n
-Adoîphé, cessionnaire, Montreal. 1 ý vendre aux prix les plus bas.'

Ce club e.t d'ailleurs un ennemi -Ariète-portes, pour em'pecher les PARCE QUE
terrible dans le Club des Squelettes voleurs de pénitrer oÙ il. y a des. Notre agasint l lide

ou des Epouvantal-is, 'exclusivement pommea à voler. tramway y condui'ent. Nous sommes t.oujoura.lheureun

cofiiposé de gens-.maigres. Ces eu de voémontrer. nos marchsandises.
associations's,'étaient déclarTé la-guerre,: PA RCE- QU'I
et la lutte fut très dangereuse pour les Y.n a beaucoup qifont pi de que nous, ma

dissen~~~~~~~~ibfnt ses.d brui' mâlevnenu..>ou beo< ls'epaeîe
gras, à cause. de la méchanceié et de persoPnnT "e vend à meilleur mar ch.
l'activité bien .conr.ue >;e gens. muai 1

gres. La dimisanion se portermme -ne n . . te Lona tli d
surle .pour lu. in$enteurs-qui, toità lm5 Attrm faret- .5.

sur le terrain polit!que, et,. pouri apai. "eaee"oaten
de elcaim eles autrie agenrts cloit.

ser l'effervescence croissante des deux ren°là ut apse
a na.amn asAu magasin où l'on vend aux pu a

partis, le gouvernement décida que . anne s.J Nus
l'on choisirait annuellement un candi.' prix 1561 rue Ste-Cathorino«
dat de chacun des. deux clubs pour Boulevard St-Larnbartn
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